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Apostolat déè la prière

PRîRQUOTIDIENNE DURAN1< LE IMOIS DE JUILLET

Di-vin Coej'~rdeùus. je vous OÈfie., par le cSu* imng igulé de-
M iiles prières, les oeuvres et Jçý souffrances de cett Qr4

âÈ'r1iýÉà-aLtê_-- -è -b''lnýne . svog autres intntos.

Je vous les offire, en particulier, pour les, écoles primaires
-catholiques d'Angleterre, afin que la jeunesse de ce pays puisse
contin*uer de jouir du bienfait d'une éducation vraiment chré-
,tienne sous la direction d'ùéteéctofiq4ue.

M. t'abbé F.-zR Bélanger

M. l'abbé François Henri M~anger, curé de Saint-Roch de Québec, est
-décédé le 29 du mois dernier, à l'âge de quarante-inq ans.

lié à IMontréal, le 26 avril 1850. M. Bélanger a été ordonné prètre, à Québec.
la 28 mai 1876, après, avôir fait ses étùdës ilassiques et théologiques au Sémi-

mnaire de Québec.
Mle 1876 à 1885,11 fut vjcaireà Notre-Dame, de Québec Ces années, passýées

-au- milieu d tuùe population qui l'estimait beaucoup et qui a gardé de lui -un
-excellent souvenir, ont probablement été les meilleures de sa vie.

En 1885, ilfut nommé curé de Saint-Roch de Québec, position plus redou-
-table qu'enviablei]6..

L'ÔrÉadi-'atiýn ile cette grande paroisse était sur un excellent pied, il est
-vrai, et rien ne laissait à désirer souse le rapport spirituel- ct temporel Mais,
-quelministèreabsoibantl. Bien que pour maintenir l,ý niveau acquis, on nle
sau~rait imàaginer la-somm.e deiravail quý'un curé doit s'imposer. Jeune,, ardent,
-enthousiaste même, M. Bélauger se dépensa généreusement. 1l, est juste de
lui rendre ce témoignage. Sans êùtre infatgable, il avait toujours joui d'une

-sait~à~s± stisài~Leet ce genre de vie sembla d'abord lui.aller à -mer.
Yeille. Aussi, ses amis espéraient ui~ *voir- fournir uie longue carrière. Mais,
depais .prèý de deux ans,'il était 'le seul'à se faire illusion sut le déinouem'euit
-d'une m-aladie dont la science médicale est encore impuissant.e à tiompher.
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